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L’enseignement supérieur divise :
généralisation des études, différenciation
des jeunesses
Mathias Millet

PLAN

Les études supérieures comme prolongation quasi obligatoire de la scolarité
Des études supérieures qui changent de sens et se professionnalisent
Les inégalités structurelles de l’enseignement supérieur
Pour conclure : un élitisme républicain

TEXTE

Faire le bilan des évo lu tions ré centes de l’en sei gne ment su pé rieur im‐
pose de prendre la me sure des trans for ma tions dé mo gra phiques qui
l’ont mar qué ces der nières dé cen nies. La crois sance par ti cu liè re ment
ra pide du nombre d’étu diants de puis les an nées  2000 s’ap pa rente à
une « troi sième “ex plo sion sco laire”, sui vant l’ex pres sion dé si gnant le
pro lon ge ment ra pide des sco la ri tés au col lège de 1954 à 1968 (Cros,
1961), puis l’aug men ta tion ful gu rante des flux jusqu’au di plôme du
bac ca lau réat de 1985 à 1995  » 1. Si celle- ci a avant tout une por tée
quan ti ta tive, elle em porte aussi des chan ge ments de na ture plus qua‐ 
li ta tive. C’est d’abord le sens et la place que les études su pé rieures
prennent dé sor mais dans les tra jec toires et les at tentes de la jeu nesse
qui se trouvent mo di fiées. Alors qu’elles ont long temps consti tué le
pri vi lège de quelques- uns, les études su pé rieures de viennent un phé‐ 
no mène ma jo ri taire au sein des nou velles gé né ra tions. Les chan ge‐ 
ments struc tu rels de l’en sei gne ment su pé rieur font aussi de celui- ci
un nou veau lieu d’in jonc tions nor ma tives  : à l’orien ta tion éclai rée
(cen sée mieux gui der par de nou veaux ins tru ments de ges tion des
flux comme Par cour sup), à l’in no va tion pé da go gique 2, à la réus site
étu diante, à la pro fes sion na li sa tion, l’en tre pre neu riat, l’in ter na tio na li‐ 
sa tion, ou en core l’en ga ge ment et la par ti ci pa tion. La « dé mo gra phi‐ 
sa tion » de l’en sei gne ment su pé rieur offre enfin un contexte en ap pa‐ 
rence pa ra doxal : ou vert au plus grand nombre, il est aussi plus seg ‐

1



L’enseignement supérieur divise : généralisation des études, différenciation des jeunesses

men té, les in éga li tés et di vi sions ins crites dans son or ga ni sa tion y
pre nant une acui té par ti cu lière. Aux côtés d’une jeu nesse dorée,
tour née vers les grandes écoles et le privé, et pro mise à un ave nir ra‐ 
dieux, se tient une autre jeu nesse du su pé rieur, plus com po site et hé‐ 
té ro gène (par ses tra jec toires et ses for ma tions), par fois plus
« adulte » parce que de plus en plus sou vent confron tée à la né ces si té
de tra vailler pour étu dier et va lo ri ser ses di plômes, et qui re garde
par fois vers l’ave nir avec in quié tude.

Les études su pé rieures comme
pro lon ga tion quasi obli ga toire de
la sco la ri té
La mon tée en puis sance de l’en sei gne ment su pé rieur ces der nières
dé cen nies a contri bué à faire de lui ce qu’il est de ve nu : une pro lon‐ 
ga tion quasi obli ga toire de la sco la ri té pour la ma jo ri té des gé né ra‐ 
tions mon tantes qui voient dans les di plômes du su pé rieur un pas‐ 
sage plus ou moins obli gé vers l’em ploi (stable). D’un côté, des an nées
de po li tiques d’al lon ge ment sco laire ont trans for mé les di plômes de
ni veau 3 (selon la nou velle no men cla ture) en « pe tits » di plômes ; de
l’autre, les an nées d’in quié tude au tour de l’in ser tion des jeunes ont
fait des études su pé rieures une im pé rieuse né ces si té. Hors des
études su pé rieures, même avec des va ria tions, le salut so cial n’est
plus as su ré.

2

Ces chan ge ments peuvent d’abord être ob jec ti vés par le rap pel des
évo lu tions bien connues des taux de ba che liers par gé né ra tion. Si la
hausse de la part des ba che liers par gé né ra tion ne date pas d’hier et
com mence après- guerre, elle est en core spec ta cu laire sur ces dix
der nières an nées. Cette pro por tion était de 5 % à la sor tie de la se‐ 
conde guerre mon diale, mais déjà de 11,5  % en 1960, et de 20  % en
1970. Ce taux passe à 33 % en 1987, es sen tiel le ment sous l’effet de la
créa tion, dans les an nées 1970, des nou velles fi lières tech no lo giques.
Le rythme s’ac cé lère en suite sous l’effet de po li tiques vo lon ta ristes,
en par ti cu lier en rai son du mot d’ordre des 80 % d’une gé né ra tion au
ni veau du bac ca lau réat lancé en 1985 par Jean- Pierre Che vè ne ment,
et sous l’effet de la créa tion des bac ca lau réats pro fes sion nels. De 1987
à 1995, qui consti tue un pre mier pic d’accès consé cu tif à ces ré formes
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(se conde ex plo sion sco laire), la France compte 30 % de ba che liers en
plus par gé né ra tion et at teint les 63 % d’une classe d’âge (res pec ti ve‐ 
ment 8 %, 18 % et 37 % de ba che liers pro fes sion nels, tech no lo giques
et gé né raux). S’en suit une pé riode de stag na tion jusqu’en 2010, puis
une hausse ra pide im pul sée pour l’es sen tiel par l’aug men ta tion de la
part des ba che liers pro fes sion nels (+  10  points entre 2010 et 2012),
mais aussi des ba che liers gé né raux (+ 8 points entre 2010 et 2019). Si
l’on ex cepte les taux faus sés par la pan dé mie, la pro por tion de ba che‐ 
liers par gé né ra tion en France est, en 2022, de 80 % alors que ce seuil
ne consti tuait à l’ori gine qu’un ob jec tif de ni veau. Phé no mène frap‐ 
pant : les en fants d’ori gine po pu laire sont dé sor mais plus nom breux à
dé cro cher le bac ca lau réat qu’un CAP (cer ti fi cat d’ap ti tude pro fes sion‐ 
nelle) ou un BEP (bre vet d’études pro fes sion nelles) 3. Le bac ca lau réat
n’est plus la bar rière et le ni veau ana ly sé par Ed mond Go blot 4. Il sé‐ 
pare dé sor mais les lais sés pour compte des études longues, de ve nus
mi no ri taires, des gé né ra tions ba che lières.

Ces trans for ma tions n’ont pas été sans ef fets sur les at tentes des gé‐ 
né ra tions mon tantes. Le bac ca lau réat en poche, même pro fes sion nel,
il est pos sible d’as pi rer aux bé né fices so ciaux et éco no miques bien
réels des di plômes du su pé rieur. Dans ces condi tions, la de mande
d’études su pé rieures, sus ci tée il est vrai par une offre crois sante de
for ma tions en di rec tion des élèves les moins pré des ti nés aux études,
s’est faite plus pres sante. En 2020, les taux de pour suite dans l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur des néo- bacheliers s’élèvent à 77 % toutes fi lières
confon dues (74 % en 2010). Ils concernent l’im mense ma jo ri té des ba‐ 
che liers gé né raux, qui ne peuvent guère faire mieux, et 79 % des ba‐ 
che liers tech no lo giques. Mais c’est du côté des ba che liers pro fes sion‐ 
nels, pour tant pro mis à une en trée ra pide dans l’em ploi, que ce nou‐ 
vel ho ri zon se des sine net te ment avec un taux d’ins crip tion im mé‐ 
diate dans le su pé rieur qui bon dit de 17 % à 27 % entre 2000 et 2010,
puis de 37 % à 43 % entre 2015 et 2020 (en di rec tion, d’abord, des STS
[sec tion de tech ni cien su pé rieur]). Cette pous sée des taux de pour‐ 
suite dans le su pé rieur as so ciée à l’aug men ta tion du nombre de ba‐ 
che liers a eu pour consé quence la hausse consi dé rable du nombre
d’étu diants sur les pé riodes ré centes. Sur les vingt der nières an nées,
la France compte 625  000  étu diants sup plé men taires pour un total
ac tuel de 2,8  mil lions toutes fi lières confon dues. Le contexte est
néan moins celui, pa ra doxal, d’un désen ga ge ment bud gé taire de l’État.

4



L’enseignement supérieur divise : généralisation des études, différenciation des jeunesses

Quand le nombre d’étu diants croît de 20  % entre 2010 et 2020, le
bud get de l’en sei gne ment su pé rieur n’aug mente que de 10 % 5, la dé‐ 
pense an nuelle moyenne par étu diant passe de 13  000  euros à
11  630  euros (avec des dis pa ri tés d’une fi lière à l’autre) 6, le nombre
d’enseignants- chercheurs re cru té de 2  101 à 1  070 (2  417 en 2000) 7,
celui des cher cheurs du CNRS (Centre na tio nal de la re cherche scien‐ 
ti fique) de 412 à 240 8. Les choix po li tiques ont ainsi eu comme effet
si mul ta né d’aug men ter la part des « nou veaux » étu diants et d’abais‐ 
ser les taux d’en ca dre ment moyens dont ils peuvent bé né fi cier.

Des études su pé rieures qui
changent de sens et se pro fes ‐
sion na lisent
Que nous ap prennent ces dif fé rents constats sur le contexte his to‐ 
rique dans le quel les nou velles gé né ra tions étu diantes entrent dans le
su pé rieur, et qui co lorent le sens gé né ra tion nel de leurs études su pé‐ 
rieures ?

5

Ils montrent en pre mier lieu que si l’on est his to ri que ment passé d’un
« di plôme as pi ra tion » à un « di plôme in jonc tion » 9, cette in jonc tion
est clai re ment de ve nue celle d’un di plôme du su pé rieur. Outre les po‐ 
li tiques vo lon ta ristes conduites par les gou ver ne ments suc ces sifs,
cette si tua tion doit beau coup à la si tua tion du mar ché du tra vail en
France. En 2021, 45 % des per sonnes ac tives dé pour vues de di plôme
ou dé ten trices d’un cer ti fi cat d’études pri maires ou bre vet des col‐ 
lèges, et ayant ache vé leur for ma tion ini tiale de puis un à quatre ans,
sont au chô mage. C’est en core le cas de 19  % des dé ten teurs d’un
CAP, BEP ou bac ca lau réat, mais de 9 % pour les di plô més d’un ni veau
bac + 2 ou plus 10. Au tre ment dit, les di plômes pro té geant le mieux du
chô mage passent de plus en plus par une cer ti fi ca tion du su pé rieur.
Mieux, les di plômes du su pé rieur offrent à leur por teur d’ex cel lents
taux d’in ser tion dans l’em ploi : 90 % des dé ten teurs d’un mas ter sont
en phase d’in ser tion pro fes sion nelle dix- huit mois après l’ob ten tion
de leur titre ; 80 % sont en em ploi stable après trente mois. Enfin, et
contrai re ment aux dis cours en ten dus sur la baisse de ren de ment des
di plômes (par l’effet de leur gé né ra li sa tion), le lien entre ni veau de sa‐ 
laire, po si tion et ni veau de for ma tion s’est lar ge ment main te nu. Les
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li cen ciés gagnent en moyenne 30  % de plus que les ba che liers des
voies gé né rales, 50 % pour les mas ters. L’in jonc tion au di plôme du su‐ 
pé rieur s’ap puie donc aussi sur les réa li tés d’« une amé lio ra tion très
sen sible de la si tua tion sa la riale de ceux qui ont bé né fi cié du sur croît
de for ma tion » 11.

Deuxième leçon : ces trans for ma tions dans la place des études su pé‐ 
rieures changent po ten tiel le ment beau coup de choses dans les ma‐ 
nières d’être étu diant et dans les rap ports que ces der niers en tre‐ 
tiennent à leurs études. Dans ce contexte his to rique, on entre tou‐ 
jours dans l’en sei gne ment su pé rieur par goût pour les études  ; mais
aussi parce qu’il faut un di plôme plus élevé, parce qu’il est trop tôt
pour en trer sur le mar ché de l’em ploi, pour at tendre et voir venir. À
côté du di plôme qu’elle per met de pré pa rer, l’en trée dans l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur sert aussi à ne pas perdre une année, à voir jusqu’où
l’on peut pour suivre, à re tar der le mo ment re dou té d’une en trée sur
le mar ché du tra vail, à tes ter des orien ta tions pos sibles, à ob te nir un
titre ou vrant l’accès à un concours, à ac com pa gner la re cherche d’un
em ploi 12. L’aug men ta tion mas sive des ef fec tifs étu diants s’est ainsi
tra duite par l’ar ri vée ra pide, en par ti cu lier sur les bancs de l’uni ver si‐ 
té, sou vent dans des condi tions d’en ca dre ment très in suf fi santes
compte tenu des désen ga ge ments suc ces sifs de l’État, de pro fils étu‐ 
diants beau coup plus hé té ro gènes sous l’angle des centres d’in té rêt,
des par cours et des ac quis sco laires. Cer tains d’entre eux entrent à
l’uni ver si té moins armés ou pré pa rés, par des voies dif fé ren ciées et
avec des chances in égales de réus site tant la qua li té des ac quis sco‐
laires an té rieurs pèse lourd dans la pro ba bi li té d’ob te nir un di plôme
du su pé rieur 13.

7

Troi sième leçon  : ces mo di fi ca tions de struc ture ont jus ti fié l’in tro‐ 
duc tion de toute une série de ré formes et d’in jonc tions nor ma tives,
sur la trans for ma tion nu mé rique cen sée mieux cor res pondre à ces
«  nou veaux  » pu blics, au tour des po li tiques de la «  réus site étu‐ 
diante » des ti nées à lut ter contre les taux d’« échec » gon flés des pre‐ 
miers cycles (de 40 à 60  % selon les rap ports), de la né ces si té de
mieux in for mer et orien ter des néo- bacheliers sup po sés déso rien tés.
Enfin, le mou ve ment d’ou ver ture de l’en sei gne ment su pé rieur a eu
comme effet d’éri ger l’in ser tion pro fes sion nelle en pré oc cu pa tion
ma jeure. Du côté des étu diants, le contexte éco no mique qui, de puis
les an nées  1970 en France, est celui d’un chô mage en dé mique, les a
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pous sés au prag ma tisme et a ali men té le souci de leur in ser tion. Du
côté des ins ti tu tions et des gou ver nants, le pro ces sus de Bo logne a
raf fer mi, via l’ins tau ra tion du mo dèle de l’au to no mie des uni ver si tés,
les liens entre les mondes éco no mique et aca dé mique. La consé‐ 
quence en a été une « pro fes sion na li sa tion » de plus en plus forte de
l’en sei gne ment su pé rieur comme l’illustre par fai te ment la gé né ra li sa‐ 
tion des lo giques de «  sta gi fi ca tion  » des for ma tions 14. Ce contexte
est aussi celui d’un ter reau fa vo rable à l’«  es prit d’en tre prendre  »,
comme ma nière de fa vo ri ser l’in ser tion dans l’em ploi, et nou velle
mis sion de l’en sei gne ment su pé rieur 15.

On as siste ainsi à un brouillage des fron tières entre le sys tème sco‐ 
laire et le mar ché du tra vail où se jouent des luttes pour la dé fi ni tion
de ce qui fait la va leur des di plômes, du rap port aux études des étu‐ 
diants, de moins en moins vi sées pour elles- mêmes et de plus en plus
pour ce qu’elles offrent comme pré po si tion ne ments sur le mar ché du
tra vail. Ces lo giques de pro fes sion na li sa tion et d’in ser tion, qui
hantent dé sor mais les for ma tions du su pé rieur, éclairent ainsi d’un
jour nou veau le suc cès ex po nen tiel de l’ap pren tis sage sa la rié dans le
su pé rieur, qui pèse au jourd’hui pour 7  % des ef fec tifs étu diants
(n = 180 000), et pour 40 % de l’en semble des ap pren tis 16 (quand bien
même ceux d’en haut ne sont ja mais ceux d’en bas 17).

9

Les in éga li tés struc tu relles de
l’en sei gne ment su pé rieur
Ces trans for ma tions de l’en sei gne ment su pé rieur se jouent dans un
contexte ap pa rem ment pa ra doxal  : plus ac cueillant, l’en sei gne ment
su pé rieur ren force aussi les lignes de cli vage, d’abord entre la jeu‐ 
nesse tou jours en étude et la jeu nesse déjà au tra vail bien sûr, mais
au- delà, et c’est ce qui nous in té resse, entre les étu diants et les fi‐ 
lières. Car si la di vi sion entre le tra vail et les études, on vient de le
sou li gner, est de plus en plus re mise en cause, ce brouillage, et les
dif fé ren cia tions so ciales qui en dé coulent, se joue aussi à bas bruit.
Non pas seule ment via la pro fes sion na li sa tion des for ma tions, le dé‐ 
ve lop pe ment de l’ap pren tis sage sa la rié ou parce que l’em ploi et le
stage de viennent le moyen de va lo ri ser un di plôme, mais aussi au ni‐ 
veau des condi tions d’exis tence et d’étude très in égales dans les‐ 
quelles sont pla cés les dif fé rents groupes d’étu diants. Alors que
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nombre d’étu diants d’ori gine po pu laire ou des pe tites ca té go ries in‐ 
ter mé diaires doivent, à dé faut d’être sou te nus fi nan ciè re ment, sub ve‐ 
nir à leurs be soins pri maires pour étu dier, sou vent par l’oc cu pa tion
d’un em ploi ré gu lier et à dis tance des études, l’ac ti vi té ré mu né rée des
en fants de cadre, qui bé né fi cient de condi tions de vie plus fa vo rables,
est oc ca sion nelle et mieux in té grée aux études (donc moins dé fa vo‐ 
rable) 18. Quand les uns dis posent de la to ta li té de leur temps bio lo gi‐ 
que ment dis po nible pour l’étude, les autres en sont dé tour nés par la
re cherche de moyens de sub sis tance.

À bien des égards, cette par tie de la jeu nesse étu diante, contrainte à
l’em ploi ré gu lier pour re nou ve ler sa force de tra vail sco laire, et en
rai son même de sa confron ta tion plus pré coce et im pé rieuse au sys‐ 
tème pro duc tif, s’avère «  plus adulte  » au re gard des dif fé rents cri‐ 
tères so cio lo giques qui marquent tra di tion nel le ment l’en trée dans la
vie adulte (dé co ha bi ta tion, in dé pen dance éco no mique, etc.). Cette di‐ 
vi sion à bas bruit, si tuée au cœur même de l’en sei gne ment su pé rieur,
entre les jeu nesses de condi tion mo deste et de condi tion pri vi lé giée,
nour rit ainsi l’in égal dé ta che ment des frac tions étu diantes vis- à-vis
des né ces si tés éco no miques qui pour tant consti tue une des condi‐ 
tions fon da men tales de l’étude et de la scho lè aca dé mique. Cela est
d’au tant plus vrai que ces « étu diants tra vailleurs » ne se re trouvent
pas n’im porte où dans l’en sei gne ment su pé rieur. Cer taines fi lières
d’études sont plus to lé rantes que d’autres à l’ac ti vi té sa la riée ré gu lière
parce que, d’une part, leurs cur ri cu la et em plois du temps en laissent
la pos si bi li té, et d’autre part, parce qu’elles doivent com po ser avec la
réa li té ob jec tive (condi tions ma té rielles, degré de concen tra tion sco‐ 
laire, rap port à l’ave nir) de leurs pu blics. Oc cu per un em ploi du rant
l’année est im pos sible en sec tion de tech ni cien su pé rieur (STS) ou en
classe pré pa ra toire aux grandes écoles (CPGE). Cela reste pos sible et,
dans les faits, fré quent, au sein des fi lières « ou vertes » de l’uni ver si‐ 
té. Ce n’est donc pas un ha sard si ces si tua tions d’étu diants sa la riés
dont les em plois sont les plus contraires à l’étude se re trouvent avant
tout à l’uni ver si té, et à l’in té rieur de celle- ci dans les fa cul tés les plus
po pu leuses, où le coût étu diant est le plus bas, et les taux d’en ca dre‐ 
ment les plus faibles. Ce sont ces fa cul tés qui re courent le plus mas si‐ 
ve ment aux va ca taires mal ré mu né rés 19 et qui voient leur «  coût  »
moyen par étu diant chu ter à 5 250 euros en vi ron par an (une fois re‐ 
ti rée la part de fi nan ce ment dé vo lue aux ac ti vi tés de re cherche 20)
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quand celui- ci s’élève à 11 000 euros pour les écoles d’in gé nieurs et
15 000 euros pour les classes pré pa ra toires 21.

Les in éga li tés de do ta tion entre les dif fé rentes fi lières viennent ainsi
re dou bler les in éga li tés éco no miques d’ori gine, et ren for cer par
consé quent les in éga li tés d’accès aux di plômes du su pé rieur. C’est
dire si ces dif fé ren cia tions par les condi tions d’étude des étu diants
doivent être plus gé né ra le ment re pla cées dans les seg men ta tions
struc tu relles de l’en sei gne ment su pé rieur. Il faut en effet re dire que
les in éga li tés sco laires ne sont pas les mêmes en bas et en haut du
sys tème sco laire. Si en bas du cur sus, elles sé parent d’abord cer tains
des élèves d’ori gine po pu laire les plus dé mu nis (plus pré co ce ment ex‐ 
po sés à des prises en charge spé cia li sées) des autres élèves, en haut
du sys tème, en re vanche, elles dis tinguent les en fants des cadres et
pro fes sions in tel lec tuelles su pé rieures et les chefs d’en tre prise (du
moins cer tains d’entre eux) des étu diants des autres classes so ciales.
Le tout est bien sûr re la tion nel tant les in éga li tés du bas sont liées à
celles d’en haut. Les en fants des cadres su pé rieurs et pro fes sions in‐ 
tel lec tuelles su pé rieures re pré sentent 69  % des ef fec tifs de l’ENA
[École na tio nale d’ad mi nis tra tion] (4,5 % pour les ou vriers), 63 % de
l’École po ly tech nique (contre 1,3 %), 53 % des Écoles nor males su pé‐ 
rieures (contre 4,5 %), 52,4 % des fa cul tés de mé de cine/odon to lo gie
(contre 5,5 %), 52 % des écoles de com merce, de ges tion et de comp‐ 
ta bi li té (contre 4  %), 49  % de phar ma cie (contre 8  %), 46,5  % des
écoles d’in gé nieurs (contre 6 %), 45,5 % des écoles ar tis tiques, d’ar‐ 
chi tec ture et de jour na lisme (contre 8 %), alors qu’ils ne pèsent que
15 % de la po pu la tion ac tive (22 % pour les ou vriers) 22. Ces taux sont
par ailleurs d’une éton nante sta bi li té au fil des ans, alors même que la
struc ture de l’ori gine so ciale des étu diants s’est pro fon dé ment mo di‐ 
fiée ces der nières dé cen nies.

12

Pour au tant :13

« En France, contrai re ment à ce qu’on dit le plus sou vent, il n’y a pas
[seule ment] deux en sei gne ments su pé rieurs (les uni ver si tés et les
“grandes” écoles) mais, en réa li té, si l’on re garde les prin cipes de
fonc tion ne ment, les so cio lo gies et les dé bou chés, au moins trois en ‐
sei gne ments su pé rieurs hié rar chi sés et fonc tion nel le ment dif fé ren ‐
ciés » 23.
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D’un côté, prises en étau entre les for ma tions pro fes sion nelles et
tech niques courtes et les classes pré pa ra toires, les uni ver si tés ont la
lourde charge, en plus de leur rôle his to rique de for ma tion à la re‐ 
cherche et leur mis sion d’ac cueil des en fants de la dé mo cra ti sa tion
sco laire 24, d’avoir à sa tis faire les exi gences de pro fes sion na li sa tion
d’une part, et de pro duc tion d’une élite, d’autre part, sans avoir les
moyens ni des unes ni des autres. D’un autre côté, les STS, qui ont
elles aussi connu une crois sance forte de leurs ef fec tifs, s’im posent
comme un « petit su pé rieur » de proxi mi té ac cueillant une jeu nesse
po pu laire et ru rale en lé gère as cen sion, et aux as pi ra tions en ca‐ 
drées 25, et dé livrent des for ma tions pro fes sion nelles courtes à des
ef fec tifs ré duits, dans le cadre pro té gé des classes de lycée, en ca drés
par des en sei gnants du se cond degré. Mais elles n’ont vo ca tion à pro‐ 
duire ni science ni doc teurs. Enfin, les CPGE et grandes écoles, quant
à elles, forment une pe tite élite triée sur le volet et à l’ave nir tout
tracé. Pres ti gieuses et hau te ment sé lec tives, elles sont à la fois sur en‐ 
ca drées et dis pen sées de l’in jonc tion à la pro fes sion na li sa tion. Cette
in éga li té, his to ri que ment struc tu rante, mais chaque dé cen nie plus
fla grante, contri bue ainsi à dif fé ren cier du ra ble ment les des ti nées de
toutes les jeu nesses de l’en sei gne ment su pé rieur.

14

Pour conclure : un éli tisme ré pu ‐
bli cain
Les po li tiques pu bliques conduites en di rec tion de l’en sei gne ment su‐ 
pé rieur ont été à l’ori gine de la mon tée en puis sance de nou velles gé‐ 
né ra tions étu diantes en même temps qu’elles ont fa vo ri sé des seg‐ 
men ta tions plus mar quées entre ses dif fé rents sec teurs, pu blics et
éta blis se ments. Selon les pé riodes, les ré formes ont œuvré à la réa li‐ 
sa tion d’un idéal ré pu bli cain (en vi sant la dé mo cra ti sa tion des for ma‐ 
tions ou le dé cloi son ne ment so cial des études su pé rieures sans ja‐ 
mais l’en vi sa ger mal gré tout jusqu’à son terme) ou ten ter à l’in verse
de suivre la voie d’un éli tisme ré pu bli cain plu tôt en clin à fa vo ri ser la
sé lec tion et les lo giques dites d’ex cel lence. La pé riode ré cente
montre que les dé ci sions po li tiques vont dans le sens d’un ren for ce‐ 
ment des lo giques d’ex cel lence au pro fit de quelques éta blis se ments
ou fi lières, et au dé tri ment du plus grand nombre, à com men cer par
les uni ver si tés, qui doivent faire avec un sous- financement chro ‐

15
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle se pro pose de faire, à grands traits, le bilan de quelques évo lu‐ 
tions ré centes de l’en sei gne ment su pé rieur. Sa tis faire à cet exer cice im pose
d’abord de prendre la me sure des trans for ma tions quan ti ta tives qui l’ont
mar qué ces der nières dé cen nies. Mais si la crois sance ra pide du nombre
d’étu diants de puis les an nées 2000 s’ap pa rente à une « troi sième ex plo sion
sco laire », celle- ci em porte aussi des chan ge ments de na ture plus qua li ta‐ 
tive sur les quels il faut s’ar rê ter. C’est bien, en effet, le sens et la place que
les études su pé rieures prennent dé sor mais dans les tra jec toires et les at‐ 
tentes des nou velles gé né ra tions qui se trouvent mo di fiés. L’ar ticle re vient
éga le ment sur la ma nière dont les chan ge ments struc tu rels de l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur ont fait de celui- ci un nou veau lieu d’in jonc tions nor ma tives
au tour, par exemple, de l’orien ta tion, de l’in no va tion pé da go gique ou de
l’en tre pre neu riat. Il sou ligne enfin com bien les trans for ma tions de l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur se réa lisent dans un contexte en ap pa rence pa ra doxal :
ou vert au plus grand nombre, ce der nier est aussi plus seg men té, les in éga‐ 
li tés et di vi sions ins crites dans son or ga ni sa tion y pre nant une acui té toute
par ti cu lière.

English
This art icle takes stock of some re cent de vel op ments in higher edu ca tion.
First, it is ne ces sary to ex am ine of the quant it at ive changes that have taken
place in re cent dec ades. But if the rapid growth in the num ber of stu dents
since the 2000s is sim ilar to a 'third school ex plo sion', it also brings with it
changes of a more qual it at ive nature that must be con sidered. It is in deed
the mean ing and the place that higher edu ca tion now takes in the tra ject or ‐
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ies and ex pect a tions of the new gen er a tions that are being mod i fied. The
art icle also looks at the way in which struc tural changes in higher edu ca tion
have turned it into a new place of norm at ive in junc tions con cern ing, for ex‐ 
ample, guid ance, ped ago gical in nov a tion or en tre pren eur ship. Fi nally, he
em phas ises the ex tent to which the trans form a tions of higher edu ca tion are
tak ing place in a seem ingly para dox ical con text: open to the greatest num‐ 
ber of people, it is also more seg men ted, with the in equal it ies and di vi sions
in scribed in its or gan isa tion tak ing on a par tic u lar acu ity.
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